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A - COTISATION

Toute personne qui adhère au S.K.C.O. paie une cotisation composée de 3 parties :

1ère partie : 

C’est la licence dont le montant est reversé à la

F.F.K.A.M.A.

Cette licence comprend la prime individuelle d’une police d’assurance souscrite par la fédération, qui assure, aux licenciés, les garanties légales obligatoires.

2ème partie : 

C’est la part obligatoire reversée à la ligue.

3ème partie : 

C’est la part nécessaire au fonctionnement du club.

Cette cotisation annuelle est à payer à l’inscription au début de la saison.

Une possibilité est offerte aux adhérents de payer en faisant 3 chèques qui sont encaissés à chaque début de trimestre.

En contrepartie, la cotisation annuelle payée en une seule fois est donc minorée.

D’autres possibilités de paiement restent envisageables et sont à négocier auprès des membres du bureau réalisant les inscriptions.

Après en avoir été averti  à une séance d’entraînement précédente, un adhérent non à jour de ces cotisations se verra interdire l’accès de la salle. Pour les enfants mineurs, ils se verront interdire l’entraînement sur le tatami, mais attendront la fin du cours pour repartir.

Il n’est pas procédé à des remboursements de cotisation si l’adhérent décide d’arrêter la pratique du karaté en cours d’année, pour quelques causes que ce soit.

Le montant de la cotisation peut être révisé chaque année par le bureau.

B - HYGIENE & SECURITE 

Il est demandé aux adhérents d’avoir les mains et pieds propres avec des ongles courts pour l’entraînement, ceci afin d’éviter les risques de blessure et de respecter un minimum de règles d’hygiène au sein du club.

Le Karatégi ( tenue d’entraînement de karaté) doit être surveillé afin de le maintenir dans une état de propreté correct et le laver ou le faire laver lorsque cela devient nécessaire.

POUR DES RAISONS EVIDENTES DE PROPRETE, LE PASSAGE DU VESTIAIRE AU TATAMI NE DOIT PAS S’EFFECTUER LES PIEDS NUS.  LE PORT DE CLAQUETTES EST RECOMMANDEE. 

Le port des bijoux tels que gourmette, montre, chevalière, chaîne etc... n’est pas autorisé pendant l’entraînement. 

Ceci contribue à éviter les risques de blessure et permet aussi d’éviter le risque de détérioration des dits objets pour lesquels la responsabilité du club ne serait pas engagée.

C - LE DOJO 
C’est la salle destinée à la pratique des arts martiaux.

Il faut la respecter et ne pas déranger un autre cours qui  s’y déroule.

S’il s’agit d’un autre cours de karaté, on peut dans ce cas entrer sans faire de bruit et regarder, mais éviter de parler ou d’y effectuer des mouvements physiques même à côté du tapis pour éviter de déconcentrer ceux qui s ’entraînent.

S’il s’agit d’un cours d’un autre art martial, il faut attendre la fin d’horaire de ce cours pour pénétrer dans la salle.

Lorsque le cours est commencé, l’adhérent arrivant en retard reste sur le bord du tatami en attendant que l’enseignant l’autorise à venir se joindre aux autres.

De même, aucun pratiquant ne doit quitter le tatami sans avoir  préalablement demandé l’autorisation à l’enseignant.

En aucun cas un enfant ne peut quitter le dojo avant l’heure de fin de cours si au moins l’un de ses parents (ou tout autre personne formellement spécifiée par ses parents) ne vient le chercher dans la salle.

RAPPEL :  

Il est interdit de marcher sur le tatami en chaussures.

Une ceinture bien nouée ne doit pas s’ouvrir pendant l’exercice ! Si vous ne savez pas nouer  votre ceinture, demandez à un ancien.

D - REGLES SUR LE TATAMI - RITUEL - GRADES 

1) Règles sur le tatami : 

Etre régulier au cours. Venir à l’heure.

Ecouter les explications du professeur, regarder ses démonstrations, refaire les mêmes mouvements,   EN SILENCE, car sans discipline il n’y a pas de Karaté et le Karaté n’est pas une discussion mais une expérience.

Exécuter chaque mouvement comme si c’était le dernier, avec le maximum de force, de vitesse et de volonté car sans effort il n’y a pas de Karaté.

Penser à ce que l’on fait. Même en travaillant sans partenaire il faut l’imaginer en face de soi et l’attaquer  réellement, ou se protéger de ses attaques, comme s’il était vraiment là car sans sincérité il n’y a pas de Karaté.

Ne jamais chercher à essayer à l’extérieur, à l’école ou dans la rue, ce qui a été appris au dojo. Refuser de se battre. Le Karaté est une chose sérieuse et grave. Ne se battre que lorsque l’on ne peut VRAIMENT pas faire autrement.

Ne jamais être trop content de soi. Prendre la résolution qu’à  chaque entraînement on essayera de faire mieux qu’à l’entraînement précédent.

Les règlements de conflits personnels sur le tapis sont interdits. Le Karaté  n’est pas un combat de rue. Toute forme d’insolence sera proscrite : nous devons tous être conscients de nos limites.

La façon correcte de s’asseoir sur le tapis est la position en SEIZA. Si vous êtes blessé au genou, vous pouvez vous asseoir  en tailleur. N’allongez jamais les jambes et ne vous adossez pas au mur ou

à un poteau. Vous devez être disponible à chaque instant.

Découvrez et ménagez les autres comme ils le feront à leur tour. Votre professeur  ne se prend pas pour un grand maître ! Il a encore à progresser, et il le sait. Mais ce n’est pas n’importe qui non plus ; il vous donne son temps pour que vous soyez un jour de vrais karatékas. Donc remerciez-le par votre attention au cours, par vos progrès et votre politesse.

Si votre professeur vous fait l’honneur de travailler avec vous en combat, ne cherchez pas à le marquer à tout prix et n’importe comment. Essayez plutôt de 

« sentir » le travail et de profiter de ce moment comme d’un cours particulier. Le combat est un échange de techniques qui ne doit pas se transformer en pugilat.  
2) Le rituel

Les pratiquants japonais d’arts martiaux ont coutume de dire que tout commence et finit par la courtoisie. La courtoisie, c’est à la fois la politesse et la mesure de vos actes et de vos paroles. C’est pourquoi la Tradition  nous a transmis tout  un ensemble de gestes précis qu’il convient de respecter très scrupuleusement au dojo. Un élément est l’absence de bavardages (déjà évoqué dans ce règlement), l’autre élément de ce rite venu du passé est le SALUT (Rei).

On salue son professeur au début et à  la fin de chaque cours, comme on salue aussi son partenaire au début et à la fin de chaque travail en commun.

Ce n’est pas un geste qu’il faut bien faire parce qu’on vous y oblige et qui serait vide de sens.

SALUER, c’est remercier pour l’enseignement et l’aide qui vous ont été ou qui  vont vous être donnés pendant l’entraînement. Sans arrière-pensée, avec gravité, sincérité et modestie, le salut s’exécute avec des geste très précis et sans précipitation.

Il se pratique sous deux formes :

- le salut de cérémonie, à genoux (ZAREI) : au début et à la fin du cours.

- le salut debout (RITSUREI) : il se place avant et après chaque exercice avec partenaire. Saluer debout les pieds écartés est une marque d’ignorance et d’impolitesse !

3) Les grades      

Ils sont répartis en 2 catégories :

a - Les Kyus qui sont des grades avant la ceinture noire.

                            9ème Kyu     ceinture blanche
                            8ème Kyu            «          «    
                            7ème Kyu            «          « 

                            6ème Kyu            «          « 
                            5ème Kyu             «    jaune 
                            4ème Kyu             «    orange 
                            3ème Kyu             «    verte
                            2ème Kyu             «    bleue
                            1er     Kyu             «    marron

Des ceintures bicolores correspondant à des grades intermédiaires existent pour les enfants et les adolescents.

b - Les Dans qui sont des niveaux de ceintures noires.

Chaque grade s’acquiert après un examen au cours duquel le candidat doit démontrer sa connaissance des techniques et des katas, ainsi que son efficacité face à un attaquant.

La pratique du karaté ne doit pas être une course aux grades, et le grade doit sanctionner ou ratifier un niveau, et NON le précéder.

Des délais sont imposés entre chaque présentation au grade supérieur. Ces délais représentent un temps nécessaire à l’étude du programme suivant, et doivent être employés non pas pour attendre une prochaine date d’examen, mais pour se perfectionner sans cesse dans l’étude du Karaté.

Le niveau atteint ne doit pas empêcher de rester humble et modeste.

N’oubliez pas que PROGRESSER DANS LES TECHNIQUES DE BASE, C’EST PROGRESSER DANS TOUTES LES TECHNIQUES.

5) Divers  

Nous attirons votre attention sur le fait qu’il vaut mieux ne rien laisser dans les vestiaires pendant la durée de l’entraînement, afin d’éviter les risques de vol.

La salle d’entraînement étant une salle municipale ouverte à toute sorte d’activité sportive et donc en permanence ouverte au public, le S.K.C.O. ne peut en aucun cas garantir l’absence de risque et n’est pas responsable en cas d’incident. 
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Toute personne qui adhère au SKCO paie une cotisation annuelle composée de 3 parties :








1 ière partie :





C’est la licence dont le montant est reversé à la FFKAMA. Cette licence comprend la prime individuelle d’une police d’assurance souscrite par la fédération, qui assure, aux licenciés, les garanties légales obligatoires.








2 ième partie :








C’est la part obligatoire reversée à la ligue.








3 ième partie :








C’est  la part nécessaire au fonctionnement du club.








Cette cotisation annuelle est à payer à l’inscription au début de la saison.





Une possibilité est offerte aux adhérents de payer en faisant 3 chèques qui sont encaissés à chaque début de trimestre.


En contrepartie la cotisation annuelle payée en une seule fois est donc minorée.


En cas de règlement par espèces, seul le montant annuel pourra être envisagé,


D’autres possibilités de paiement restent envisageables et sont à négocier auprès des membres du bureau réalisant les inscriptions.





Après en avoir été averti à une séance d’entraînement précédente, un adhérent non à jour de ces cotisations se verra interdire l’accès de la salle. Pour les enfants mineurs, ils se verront interdire l’entraînement sur le tatami, mais attendront la fin du cours pour repartir.








Il n’est pas procédé à des remboursements de cotisation si l’adhérent décide d’arrêter la pratique du karaté en cours d’année, pour quelques causes que ce soit. 





Le montant de la cotisation peut-être révisé chaque année par le bureau.
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